


  
  
  

L’adn a regroupé, pour l’étude EGRIAN,  
plusieurs partenaires, soit parce qu’ils sont 
directement concernés, soit parce qu’ils 
possèdent des compétences spécifiques. 

L’Agence de l’Eau 
Loire-Bretagne
www.eau-loire-bretagne.fr
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L’Établissement Public Loire
www.etpb-loire.fr

Un partenaire privilégié  
accompagne l’adn

Deux partenaires financent  
80 % de l’étude

L’État, représenté par  
M. le Préfet de la Nièvre
www.nievre.pref.gouv.fr
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Pour toute information  
plus détaillée, reportez-vous  
au site www.etude-egrian.com

adn - Communauté d’Agglomération  
de Nevers 

Pilote de l’étude : Hubert Fallet,  
directeur de l’environnement  
et du développement durable

124, route de Marzy – BP41 – 58027 Nevers  
☎ 03.86.61.85.91, hfallet@agglo-nevers.fr 
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Après un an et demi de travail sur l’analyse des vulnérabilités et le diagnostic  
du risque inondation sur le territoire de l’adn, la première phase s’est achevée  
avec la construction et l’exploitation des modèles (maquettes). Différents scénarios  
ont été testés afin de connaître au mieux les différentes situations que l’adn est 
susceptible d’affronter. 

Les enseignements de ces modèles nous laissent entrevoir les fragilités du territoire  
et attestent de l’importance de réfléchir à des aménagements. 

Les ouvrages de protection sont très disparates et le risque de brèche doit être 
sérieusement envisagé. En rive gauche, à l’amont du Bec d’Allier, le territoire est 
inondé par remontée des eaux sous les voies SNCF. En cas de rupture des levées,  
en rive droite comme en rive gauche, des hauteurs de 3 à 5 m d’eau sont à attendre 
dans nos quartiers. Plus en aval, à partir de Fourchambault les débordements sur  
les berges et dans la vallée atteignent le pied des coteaux avec des hauteurs  
et des vitesses des eaux importantes. 

La Loire fait partie de nos richesses naturelles, mais nous devons ensemble nous 
préparer à ses caprices. Je vous encourage à aller sur le site EGRIAN pour mieux 

comprendre les résultats de la phase 1 d’autant plus que la suivante  
portera sur des propositions qu’il nous faudra évaluer pour déterminer  
les actions à mettre en œuvre.

 	 Didier Boulaud, 
	 Président de l’adn
	Sénateur et maire de Nevers

Les enseignements
	   des modèles EGRIAN

Phase 1 Phase 2 Phase 3

Janvier 2007...........................................................................................................................Juin 2009......................................Novembre 2009......Juillet 2010

concertation

Stratégie  
de réduction  
du risque inondation

◗ Mesures décidées  
par le maître d’ouvrage

◗ Définition  
d’une stratégie globale

Information sur  
les résultats de l’étude

Actions visant à réduire  
le risque inondation

◗ Étude de scénarios
◗ Mesures structurelles  
et non structurelles 

Scénarios à débattre

Démarrage  
de l’étude

◗ Analyse  
du territoire
◗ Entretien  
avec 24 maires

 

Diagnostic  
du risque

◗ Hydrologie

◗ Construction  
du modèle global
◗ Diagnostic  
du territoire

Partage  
des analyses

Analyse des 
vulnérabilités

◗ Habitat

◗ Activités

◗ Équipements

◗ Réseaux

◗ Territoire…

Recensement 
des enjeux

Enseignements  
des modèles

◗ Enseignements  
du modèle global
◗ Construction  
du modèle détaillé
◗ Approche  
de solutions

Partage  
des propositions

Lettre n° 4

> Les phases de l’étude EGRIAN

Lettre n° 1 Lettre n° 2 Lettre n° 3

> Pour mieux décider : le GRAD

Les élus souhaitent suivre l’étude en continu. 
Ils ont même décidé de mettre en place un 
Groupe d’Aide à la Décision : le GRAD. Cette 
structure concerne les élus et techniciens 
des communes de l’agglomération. Elle a été 
élargie aux partenaires de l’étude EGRIAN et 
à différents acteurs tels que des représen-
tants d’associations, de fédérations, de corps 
constitués ou des concessionnaires. 
Trois premières réunions se sont tenues. Elles 
se sont inscrites, pour l’instant, dans une 
démarche de formation-information : 
> La première journée du 22 septembre 2008 
a concerné l’historique des crues, l’analyse 

des territoires, les objectifs des modélisations 
et la présentation de la démarche d’aide à 
la décision.
> La deuxième réunion, du 17 novembre 2008, 
a porté sur les enjeux et les vulnérabilités, 
l’architecture, l’hydrologie, les objectifs des 
modélisations et la construction des modèles.
Pour évaluer et comparer l’impact des crues et 
surtout l’action des aménagements capables 
de réduire les risques d’inondation, il faut 
connaître les désordres provoqués par les crues. 
Ces désordres sont des dégâts ou des dommages 
dans les zones inondables, mais ils peuvent 
aussi toucher toute l’agglomération avec des 

impacts sur les réseaux ou les arrêts d’activités 
privées comme publiques.
Pour comprendre et crédibiliser les modèles, 
qui sont des maquettes numériques, les techni
ciens ont voulu en expliquer leurs constructions, 
leurs alimentations en eau et les fréquences de 
survenance des crues à tester.
> La troisième réunion, du 3 avril 2009, a 
présenté les enseignements des modèles avec 
et sans brèches accidentelles. 
C’est ce qui est abordé dans ce document 
et que vous pouvez consulter, pour plus de 
détails, sur le site www.etude-egrian.com. 

Les réunions du GRAD ont pour objectif 
de faire réagir les différents acteurs 
concernés par le risque d’inondations sur 
les hypothèses et les résultats de l’étude 
EGRIAN. Elles permettent aux partici­
pants d’exprimer aux élus de l’adn leur 
avis concernant les critères de pondé­

ration pour l’évaluation des actions. Ces 
échanges permettent aussi d’anticiper 
les freins ou les réactions concernant les 
propositions d’aménagement capables de 
limiter les risques et les possibilités de 
réduction des vulnérabilités.

Pont de Loire à Nevers, crue de décembre 2003.

Réunion du GRAD du 3 avril 2009. 

La Loire à Fourchambault.

> Les réunions du Groupe d’Aide à la Décision

▼

Durée de la submersion  
pour une crue de T = 500 ans
Le débit de la crue est de 4 553 m3/s  
au Pont de Loire, écrêté de 1 000 m3/s 
par le barrage de Villerest.

Voie ferrée

Voie ferrée

Canal de  
la Nièvre

Canal latéral à la Loire
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> Les brèches augmentent fortement le danger
> Les deux modèles  
sont liés entre eux
Les deux modèles ont en commun 
les mêmes hypothèses de crues.  
Ils ont été « calés » sur la crue de 
2003 de débit 2 100 m3/s à Nevers 
et de 1 600 m3/s à Moulins (source 
DIREN), et des crues plus faibles.

Ils testent des crues dont les 
probabilités de survenance 
sont de T = 50  ans, 70 ans, 
100 ans, 170 ans, 200 ans et 
même 500 ans. 

Ces débits sont donnés en mètres 
cubes par seconde à Decize  
et à Moulins et sont écrêtés  
de 1 000 m3/s par le barrage de 
Villerest. à Nevers, il faut ajouter 
103 m3/s en provenance de la crue 
centennale de la Nièvre.
Le modèle global, 1D, complète  
le modèle de la Loire moyenne qui 
va du Bec d’Allier aux Ponts-de-Cé 
en aval d’Angers. Le modèle détaillé 
quant à lui couvre la Loire dans  
la traversée de Nevers. Il extrait du 
modèle global, pour son alimentation 
en eau, les débits et les niveaux 
d’eau en amont et en aval.

Ils ont tous les deux étudié  
deux types de fonctionnement :
> pas de rupture accidentelle  
des ouvrages sauf dans le cas de 
débordements au-dessus des levées ;
> des ruptures d’ouvrages selon 
des scénarios issus de l’analyse  
des brèches qui se sont produites 
au XIXe siècle.

Les modèles ont été construits  
avec la Loire dans sa configuration 
actuelle. Elle tient compte d’un 
enfoncement du lit qui fragilise  
les levées par rapport à la situation 
du XIXe siècle et qui fait que ces 
ouvrages se trouvent surélevés  
par rapport au fond du lit. 

Sans brèche, le val de Nevers en rive 
gauche se remplit par une inondation en 
remous avec des vitesses lentes mais sur 
des hauteurs de 1 à 3 m ou plus.
Dans le cas d’ouvertures de brèches, 
toujours en rive gauche, les flots rentrent 
violemment par l’amont et le remblai 
SNCF bloque alors les écoulements. 
L’inondation est plus rapide et elle monte 

plus haut, de 3 à 4 m voire 5 m. Elle 
s’étend plus au sud. Dans le cas d’une très 
forte crue, la durée de la crue est même 
plus longue, jusqu’à 6 jours sur certains 
secteurs et les vitesses sont grandes.
Pour Fourchambault, il faut se méfier  
des débordements sur les berges et le long  
du Riot, d’autant plus que les vitesses 
sont grandes le long de la Loire.

> Les enseignements des modèles 
sans brèche accidentelle

> Les enseignements des modèles  
avec des brèches dans le val de Nevers

Les modélisations démontrent que les crêtes des ouvrages de protection sur la Loire en 
amont du Bec d’Allier restent au-dessus des plus hautes eaux même pour la crue de projet 
T = 500 ans. En revanche, en aval du Bec, nos voisins du Cher ont à la fois le déversoir du 
Guétin qui fonctionne dès la crue de période de retour T = 50 ans et des brèches dues à 
des surverses dans le val de Cours-les-Barres.
La Nièvre inonde sa plaine par des débordements de ses eaux retenues par les remous de la 
Loire dans le canal. Toujours sans rupture des ouvrages, en ce qui concerne la rive droite, 

le risque dans la zone urbaine endiguée (vals de la Baratte et du faubourg de Mouësse) 
est celui des remontées de nappe.
En rive gauche, les débordements de la Loire sur la plaine remontent dans le val endigué 
par remous en utilisant les passages sous les voies SNCF dont celui du ruisseau de 
Peuilly.

Pour les crues très fortes, un risque de submersion 
du canal de l’embranchement est présent, ce qui 

inonderait les vals du Pète à l’Âne et de la Jonction.
Les communes de Fourchambault, de Garchizy et de 

Germigny sont directement inondées par la montée 
des eaux sur les berges et, pour Fourchambault, par 

le Riot qui ne peut plus s’évacuer.

Echelle de la Jonction, 
novembre 2008

Modèle global crue T = 500 ans. Débit : 8 500 m3/s 
au Bec d’Allier, écrêté de 1 000 m3/s par le barrage  
de Villerest.

▼
Atteintes prévisibles à l’échelle de Nevers

> Scénario A : en rive droite, c’est la 
création de deux brèches dans la levée de 
Saint-éloi, l’une en aval de la déviation 
de Nevers, et l’autre en aval du canal de 
la Nièvre pour une crue T = 500 ans et de 
4 450 m3/s. Les hauteurs d’eau sont de 1,50 
à 3 m, les vitesses d’eau sont moyennes et 
l’inondation dure 5 à 6 jours. La rive droite 
se remplit sans pouvoir évacuer les eaux 
de la crue. En l’absence de brèche, le val 
n’est pas inondé par la Loire.

Quatre scénarios ont  

été construits pour  

tester ce qui se passerait  

dans le val de Nevers  

si des brèches s’ouvraient 

accidentellement  

sur 100 m de large  

dans les levées. 

> Scénario B : en rive gauche, deux brèches 
sont ouvertes dans la levée de Sermoise 
pour une crue T = 170 ans et de 3 450 m3/s. 
Les hauteurs d’eau sont de 1,5 à 3 m, voire 
4 m dans les vals de Saint-Antoine et des 
Brouères. Les vitesses en dehors de brèches 
restent faibles et les terrains sont inondés 
entre 2 à 6 jours. L’inondation avec brèches 
est de 2 m plus haute que sans brèche. Le 
talus SNCF bloque les eaux dans le val.

> Scénario D : en rive gauche, deux brèches 
s’ouvrent dans la levée de Sermoise pour une 
crue T = 500 ans et de 4 450 m3/s. Le canal de 
l’Embranchement est submergé. Les hauteurs 
d’eau sont de 2 à 4 m, voire 5 m. Les vitesses 
en dehors de brèches sont moyennes mais 
elles peuvent atteindre 2 m/s à proximité des 
brèches. L’inondation dure 3 à 6 jours. Comme 
pour le scénario B, le talus SNCF limite le 
retour des eaux en Loire en raison de l’étroi-
tesse des passages. L’inondation avec brèches 
est de 3 m plus haute que sans brèche.

> Scénario C : en rive gauche, une brèche 
dans la levée de la Blanchisserie et une brèche 
dans la levée de la Bonne Dame s’ouvrent 
pour une crue T = 170 ans et de 3 450 m3/s. Les 
hauteurs d’eau sont comprises entre 0,5 et 
2,5 m dans les vals de la Bonne Femme et de 
la Jonction qui n’étaient pas inondés lors des 
simulations sans brèches. Les vitesses restent 
faibles et l’inondation dure 4 à 5  jours. Les 
hauteurs d’eau sont les mêmes que dans les 
scénarios sans brèche en dehors des vals qui 
n’étaient pas inondés.

Hauteurs d’eau avec brèches dans le val de Nevers avec le modèle 2D

Scénario A

Scénario B

Scénario C

Scénario D

Période  
de retour

Débit Loire  
à Decize  
avec Villerest

Débit Allier  
à Moulins

50 ans	 2 200	 2 130
70 ans	 2 550	 2 550
100 ans	 3 200	 2 850
170 ans	 3 450	 3 150
200 ans	 3 800	 3 350
500 ans	 4 450	 4 170

Le zéro de l’échelle de la Jonction à Nevers  
est à la cote 171,44 m NGF

Hauteurs d’eau 
maximales  
en mètres

Avec les levées naît le risque de brèches.


